
I.1 'Y fut viteTepéré~. ~!ai~ . malgré 
gars la pluie'd'obus demortter • .ily tes­

. . ta pendant 48 h(:;urès, dirjgeant~vec 
précision le tir de nos canons. 

Le calme et la froideur dont a fait 
preuve cet· Qflicier sont ~gaU:/L cn 

"Ils "nt· du •.• ". r· Q.n ... ·et du '''e''. J.', se.lon valeur à l'intrépidité de nos faniJ:as-
u.. ".... ,.r sins qui courent à l'attaque- en criant 

l'opinion, d'un, officier d'prtillerie leur chant régimentaire. 
~ , Pavfoilii, .c'est de l'héroisme pur et 

œd:r Mflll.riçc DESJ.4RDINS) simple. Comme celui ,du sG.fgent Re-
Avec les .tronpescanadtennes en naud Lapointe,. de Disraëli, et du 

Normalldie. le 1er août(P, C.) CRe- canonpier A. Bussières" de Val 
tllrdée)., Vauhon savoir comment Alain, comté de LotbinièrE!. 
le soldat canadien-français se bat? Pendant un' raid nocturne de la 

Ecouton:> -lEts-' réfle~ions de df;ltX uftwaffe 'sut 1108 'batteries d'arUI­
officiers d, 'artillerie qUl,' arrivent 1erie moyel1ne, une bombe m1fle feu 
d'un observatdfre avancé d'où, ils à un dépôt de hlunitions tout près 
ont vu les fantassins d'un bataillon d'un groupe de canOnS.,' , 
canadien-franÇais 'à l'attaque: Les gros obus - il yèn avait plus 

- "Ce sont des braves, Tu les as d'une centaine ---'c étaient léchés \larl 
VUSIlVl}IlCer dans la mitraille, sans les flammes. QUl.ltre éclatèrent avec· 

. sé souder de .éeux qui tombaient. à 'un bruit tcrrible.Lâpointe et Bus-, 
leurs côtés?,. ' . sières sortirent de leurs tranchées 1 

- Oui, ils ont du cran et du et coururent vers le monceau 
coenr. On ne peut s'CIDpllcher de lesl d'obus pour les disperser, prévenant 
admirer," , . ainsi la destrudionprobable de tous 

. Par leur bravoure et leur élan. nos nos canons . 
. compatdQtes f'Qnt plus sur. les . Comment ne pas admirer des 
champs de bataille d'Italie et de hommes comme ceux-là? 
Normandie pour l'unité nationale ...... 
que bien des discours. 

"Et dire qu'il 'Y en Il encore au 
CanarlaqUÎ font des discours contre 
la gqerre 1" 

, ~ "Ceux-là, ils devraient venir 
passer quelques bellrcsau front et 
voir les Canadiens français à l'oeu­
vre," 
'M~meles officiers et les. soldats 

'des rêgiments -de langue anglaise ne 
cherchent pas il cacher l'admiration 
q1;le lel1r inspire la tenue des nô-
tres. ' 

Et un ,des officiers d'ajouter: 
"Leur!) par~ts ,et leurs amis peu­
vent être tiers d'eux il plus d'un 
litre." " , 1 

~ "Il est malheureux qUe l'oeu-' 
vre maS11Uique de ces heros qui ont 
réalisé l'unité nationale sur le 
champ de bataille soit amoindrie 
pal",' certains de leurs compatriotes 
qui, au pays, sous le couvert d'un 
l)atriotisnie· douteux, font un tort 
immense à l'avenir du Canada fran-
çais.'" . 

Les officiers d'artîllerie qm reu­
'daient ainsi honmiage à la vaillance 
de lel.;rrs compatriotes de l'infante­
rie eU oubliaient leurs propres eX-
ploits. . 

'On m'a parlé. par exempl,e .. dll ca­
pitaine Luc Chabot,de h,rngsto Il , 
Ont., qQi avait reçQ des ordres "d:al-
1er. occuper un pQste d'observatlO}l 
èn avant de l'infanterie. Il n'~,:att 
pas une vue suffisante de sa poslt~ol1 
et de sa propre initiative il déCIda 
son signaleur il l'accompaf(ner en 
rampant jusqù'e sous le nez ~e l',en­
nemi 011 il s'installa au premler elu­
f(e d'une maison en ruines. 


